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PENTREËE 


K' À la Vraye & Inouye 


P sé LE 
de Ed Orbhon Helbig, 
Confeillier & Premier Medecin 
de fon Altefle Electorale Pà- 


latine, & Profefleur ordinaire 


de l’Academie d'Heidelbe:g ; 


Et augmentée d’une LETTRE du 
mefme Autheur. 


A Londres, l'An 1 68 2. 


raité concernant | Entrée a {a 


Vraye. & Inonve Phifique, 


Par le: Sieur Teaïr: Otbon Helbig, 


Confeïllier‘& Premier Medecin-de fon 
Altefle Eleétorale Palatine,.&:Pro- 
féfféur ordinaire de PAcademie de 
11E 1 DELBER G. 


Envoyé l'An 1678 des 


Indes Orientales en Europe, 


Et Dedié.a la tres Augufte & tres 
Celebre Academie dû Saint Er pire 
Romain des Scerutateurs.de Nafur 6; 

;Et Traduite a prefeñt 


| De Latin & Frauçois;par le 
Sieur Le sat da-Eomejyal 


Lui conque veut a fond ire Le Hifi que 
À bien connoisite P Homme en fecret , qu'il s es 


Imprimé pour le fixiéme fois a Heildelberg, 
1669. & a Londres l'an 1632. 


SE AquŸ dat; tènet Aurs trabit Magne- 
teque Teffz. 
Af Ten; Aluram @* Aquarh poÎidet unis 
Adam, 111 1914 id 
Poffidet:unus Adam fapiens, fed clanculum, 
aperte AA | 
Quod folet in medias mittere ffultus aquas. 


AE SUR 


Omne quod bumans pretiofum reddere proli 
Vult Summw, Telle Vis Alieñà teres. 

Aura capit Teffam. Labris hic quart facratis ! 
Et volét in buccas affa colmmbaïtuas. 


Ces vers font f Myfterieux qu'il 
mé efté deffendu par hauteur meime 
de les Traduire, ny ayant que luy qui 
y puifle donner la véritable &fincete 

“Traduction, n’eftant pas permis a tous 
d’aller a corinte. | D 


Or 


"De la ÿ 


Grande4Breragne. 


SIRE, 

I ceque Je. prefente a Vo: 
4 D ftre Magefé, eftoit une fim- 
ple Produétion dé mon Efprir, 
J'aurois lieu de douter quelle fuft 
aflés. Heureufé de vous plaire. 
Mais Comme, Je 'fcay  que’iles 
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Epiftre Dedicatoire. 
Experiénces que le Sieur Helbig 
à faites en Voftre Prelence, ont 
eu aflés de fucces pour avoir 
l'Honneur d’agreer a Voftre Ma- 
jefté Japroche, S IR E avec moins 
de crainte deVoftre Augufte Per- 
fonne, pour luy prefenter l'Ou- 
vrage du Sieur. Heïbig que Jay 
traduit en Francois, dans l'eipe- 
rance que j'ay que vous luy Fe- 
res la grace de luy accorder Vo- 
{tre Proteétion, ce qui luyatirera 
l'approbation univerfélle. Com- 
me autrefois le Throfne de Sa- 
lomon eftoit environné de Lions, 
l'on peut. dire aujourdhuy avec 
que -Verité que le Voftre, .SIRE, 
eft environné d’une Minerve, Le 
dune Pallas, puifque vous feavés 
Joindre a la Grandeur du Sceptre 


À 


Epiftre Dedicatoire. 
8e à Fefclat du Diadéme, les Belles 
Lumieres de la Phifique & dé la 
Morale.’ La Prudence} la S27 
geilé, ‘la Valeur, & 14 Majeñté, 
vous accompasnent en tous lieus, 
c'eft ce qui fait que vous confer- 
vés vos Eftats dans unè parfaire 
tranquilité.quoy qu'il fémble que 
l diverfité des fetes qui {y ren- 
éontrént, foyent de dangereutes 
Semencés de divifion ; Vous 
avés eu, SIRE, un'de vos Prede- 
ceffeurs qui à merité le Surinom 
de Roy du Scavoir} & vous, 
SIRE, par l'Amour naturel 
que‘vous’ avés toujours faiét pa- 
roïftie pour les Belles Sciences, 
& pour les Scavans Hommes, 
vous Merités ce Titre: Glorieus ; 
Mais: par l’eftime que vous faire 


A À. des 


( 
LI 


FES Dire 


des:vrays Amateurs de. Ja Sagefe e_ 
mefi me PA: cét: equilibre, OU 
Vous, | tenés.. quand : il : vous 


plaift toute l'Europe par Voftre 
rare & Voftre prudente conduitte 
Je me. vois obligé, aujourdhuy 
de die. tout haut Pouflé. d'un 
Efprit: Profetique, que.:la jufte 


Pofterité, vous: donnera.) ST RE; 


le mefme Titre .que jole VOYSA 
donner prefentement. qui, eft ce: 
luy..de Charles. le Sage. | Nous 


voyons, ché: vos Voifins un Henry 


le Grand, un: Louis le: Jules 4 un 
Louis. Je Grand , Mais: come 
me. és itrois, Be de Qualités. fe 
treuvent en! vous! aVEC toutes 
celles... qui peuvent | faire. d'un 
Grand Monarque. un, Heros ER 
compli, Je ne doute pas. qu'un 

Es chacun 


à 


 Epiftre Dedicatoire, 

chacun ne connoïfle que le Nom 
de Sage renferme: tout. ce que 
l'on peut dire, à la louange d'ux 
mortel; !_e favorable acceuilique 
vous faite, SIRE, tous les 
_ jours aus Enfans de la Sagefle & 
celuy que vous .avés fait au 
Sieur Helbig Autheur de l’ou- 
vrage dont Je prefente a Voftre 
Mayefté la Traduction, intitulée, 
L'Entrée a la Vraye € Inonye 
Phifique , fera fans doute que 
tous les Sages: des Siecles ave- 
nir regarderont Voftre Majefté 
entre les Rôÿs comme ils con- 
fiderent Hermes entre les Philo- 
fophes anciens & Modernes ; 
pour moy, SIRE, {y par une 
ferieufe application a leftude Je 
« ut 


., 


ae RÉ réndre digffe- defçrire 


VOS 


2" + ni 


Ep er Dédidie. 


vos E ovanges, Je féray tois mes 
efforts à f idvénir pour obliger 
Voftre EVHTORE am atorderE Ti: 
tre à: 


SERE 


1: De Voftre Majefté & 
“rt, Bar 4659 | 

ne © | 
s mé tres TN 
{ 

tres obe: | 

b fn pSg ; 

tres fidelle Len 

| | | 


‘Preface du Traduñeur 


au\ Lecteur; 


À Tahiti à des oix ÿ 
fever, {particulierement 

nr ls ‘agit-de la Scicnce Her- 
wetique ) que l'on ne les peñt tr- 
raindre fans S’efloigner des vrays 
Sentiments de l'Antheur : Pour pen 
que Voÿs y faffrès de reflexion, Je 
fiise certain que vous ne feres 
pas furpris de ‘trouver dans ‘cet 
Ouvrage plufieurs Expreffions qui 
VOUS paroïfiront Barbares, [y vous 
g'avés pas quelques Eurmieres 
dans. celte Science on du moins 
dans la ‘chimie que [y aôus n'effe 


pas 


uéteur au Lecteur. 
pas  Philofopbe ous trouveres 
peu dé chojes a offre Gouft puif- 
que vous ny Remarquerès rien que 
aproche de la delicatef[e:de la Lan- 
gue Francoife, ny de la pompe de 
l'éloquence,ny des Fleurs de la Ke- 
tborique,\vayant autre deffein dans 
cette Tradnétion que de fuivre pes 
apas. l'hauteur de, mettre "en 
termes, les plus Tutellicibles qwil 
me fera-pefible. ce, qu il \y.« d'ob- 
four. Et quoyaue lelartr. du Steur 
Kelhig Jet fort Clegaui, fl Ja. 
_aémoius des. Mautéres, defcrire ob- 

fçures. do. Mifterienfes, dans cette 
Sciences) dont: les Sçavans ne fe 
| peuvent difpenfer , af de ne Pas 
rendre. œite. Science [y pretieufe, 
ecauneaux lonoreus Caux Pre- 
fans: Savarselies grey Phrlole 


€ 


: Traducteur au Lecteur. 


phe Te Juis perfnadé que vous me 
rentrés Compte di bon Office que 
Te vous rends 5; Et Te rece- 
vray avèc Véreration woffre J4- 
sis $ Cenfure , que f? vous ne 

l'eftes pas voftre critique, qui ne 
es effre que mal fondée , € . 

L'effett fans donte d'une Bile Nôîre, 
mé me fera Je vous protete, aucune 
pèine, d'antant plus que Teine 
cherche pas 4 plaire par: cet On- 
rage a cèus què n'ont bas la Moin- 
dre Teintare de tette sp trs Lg 
lime. | A) À 


Le Page de Lomefil. 


Preface 


Préface de: l'Autheur 


My Leéteur;Wons\avés icy 
FN :\Lentrée.a la Vraye CIr: 
onyePhifique bien plus clairement 
expliquée: en plufienrs. Endroits, 
que cellesque:Îe vous ay, Envoyée 
autrefois. des gréndes Andes s, fe 
eme. foncie-pas\ fy elle effdeva- 
fire Gonft on non, puifque Je.æ'ay 
en pour but en l'écrivant que la 
Gloire de Dieu, l'utilité du pro- 
Lhain EX L'évrour ‘que ÿ'ay pour la 
verité, Cependant Je ne veux rien 
efcrire que ce qu'une experience ret- 


terée, ma donné de Lumieres, cell 


enpior pour 


_ Autheut au Lecteur. 
pourquày Je Membarkfferpeñ de 
laplaudi[fewrent Populaire: Vous 
Acauwroins qui lires. ce petitlivre, 
Te vous prie que vous ls hifes fans 


rejuge, de crainte que failant au- | 
prejuge, q | 


trement, ons ne me. priviès de 
la joye qe’ ÿ ay de mettre dans le 
bon chemin, ceé.qui s'égarent ; Oh 
gen mefne tems vous ne perdiex 
là Moiffon ‘des Fruits que vous ef- 
perés. … Sitoff que j'auray finy mes 
grands Voyages, Ÿe Maquiteray Vo- 
lontiers de ma parole fur ce qui 
regarde les Lumieres de la weri- 


table x inonye Phifique cependant 


Jervés vous de ce que vous avis 


prefentement x {y vous voulés 
pafler pour veritable Philofophe, 


fuivès exaëlement les traces: de 


Je 


o # 
“Noffre Seigneur Jefus Chrift, qui7 cho n | 


3” 
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Autheur au Lecteur. 
eff le grand Modele, le vert: 
table Prototipe de tous les Philo: 
fophes; &* la Source univerfdle de 
la veritable Segeffes 


Fr | Jus 
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HP PALETTE ET 


LENTREE 


À là Vraye & Inouye 


PHISIQUE. 


L n'y 4 rien qui deftourie 
tant les Amateurs de la Saz 
gefle, dé la Vraye route qu’il 

faut tenir, poür parvenir, à l’en: 
tiere connotflance des Secrets. de 
la Nature, ou qui les arefte das 

ÿans 


vantage, lors qu'ils font dans le 
bon chemin, & les empefche d’a- 
vâneer que Je prañde divérfiré 
des Opinions des plus fameux 
Autheurs de l'Antiquité. 
rpe Hprreqnequand quelqu'un 
Nha A nelopirian, À vo: 
pineaftre à la foutenir jufqu'à 
Pextremirépiqoyque/luÿ faefme 
en ait defcouvert la faufleté, & 
recofnh {lérieur part laï propre 
expériences ME ee 
Jamais homine n'a mis en 2- 
vant d'opinion qu’elle n'ayt trou- 
véquélques Partilans &riquelques 
Sedtat ét sr) rkdignoränces red 
lésnnssexeaables! & l'amour . de 
laouvenaté far oqueillon par- 
donrieraus antres:C'eftrcoqnuea 
iBaiftredni fie grandrmombré 
“fTOT fi de 


2 
de feétes, differentes & qui caule,- 
tantidincertitude: dan les: Brin. 
cipes-de la Phifique..;) Te 
. L'un. prétend ani # y; cinq 0 
ses comimerle, Ciel,ole Feu. is 5 2 
PAür Eau, | &ila Terré: cbduii 
tre,reJétte de premier êC cabane 
qui ‘1h, oRY:La que, lès quatres dér-!, 
nigrs qui doivent, eftie tennis pour. 
relss,: letroifiéme aflure qu'il ny, 
a aq, l’Aix, LEau:! & Ja-‘Ferre;: \3 7: 
8, Mules Phitofe dples:Mosi" 
dernes - s’atreftent. { miss AU; 
Feu. &cyà. l'Eau ils fouftienne 62 y} 
. POS 
que cet} Agent & le Patientslef 
Mary-&. Ja: Eémme,; &nflut ént 
que:le, chaud eff. ins “de lhu, 
mide.Radiçal. ce. que:l'donroiss 
par,mne. épusgilione experiente gr 
il fe trenve un grandonombre de, 
B: 4 oi CeUSs, 


à } 


- 


|) 
IE 


— céus!;? di n'ofit point d'autres 


2+° principes quete Soufre &le Mér- 
cure, & plufieurs\y adjouftent le 
_feb pouf rendr&lé”triot parfait: 
IL fe trouve anffÿ de -notiveaus 
Philolophés les quels fondés fur 
dé nouveaus principes,” favoir 


Li de l'acide &'de Palchali difpoltnit 


L 


Ka li leurs: Difciples” d'une mamere, 
que les ayant réndus Sourds & 


Aveügles par la violence de le- 
btilition &:de l'acrimonié, ‘ils ne 
(é fervent plus de ces deux ‘fn, 


que pour eftre Idolatres de letirs 


Erreurs 

: L'on met tous les jours en Iu- 
micté uné infinité de Volumes, 
‘lesquels romibent tous. dans là 
mefine erreur touchant les prinet- 


mont, 


pes foit de Paracelfé," de Van El: 


| ( s) dfeavtvs 
mont, de Verulanus, ou de Def. 
cartes ,; & mefme de beaucoup 
autres: Que fy l'en éxamine de 
pres toute cette multitude & cette 
diverfité de Livres, dont la Phifi- 
que fu parade , l’on y trouve- 
ra: inceflamment des redites tres 
inutiles -& des repetitions fre- 
quentes, les quelles infinuent di- 
verdes Ifaçons de da traiter) d'a 
bord que X’on les regarde il fem- 
ble què on ayt trouvé tout ce 
que l’on fouhaittez: mais quand 
Fon vient à feséxaminer ferieufe- 
ment, à peine y treuve t'on quel- 
que chofe de folide.! 1: 
Tout:ce Cahos de!Livres,: eft 
augmenté: par une multitude de 
Commentaires, puis onles reduit 
en abregés, &'en Compendions, 
B 3 qui 
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“nGfontwproprement Îeurs verita- 
«bles Pantadriques -par pres lon 
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defcronvemilé autrefaçons déf- 
2omre uirferoinennty euxode?cie 
Horlicyi s1:Bt,rour. Lola procede 
biemfouventide l'envie que:Fonja 
APatrapérr fabeent:dusbibraire® 
de façoniquetoute cette airoukar 
tion -de Controverfes; ne {orciquia 
oblcursirles:plus bellesil aunie- 
ses 06 LaPhibolophies à pro duré 
des chimenes:tencbreufes 8e à cOr- 
romprefapuretéiscniol 0 o |.sup 
“Hogtesnréesschofls: efrant ve: 
fucp Roma Heonnoiflanes 1: dors 
qu'en .tremblanéo!]eb fidois les 
premierek Hemarché3 pouriertrer 
dansh la bamere:desdaPhifique; 
rn'éxeitoibntà chercheriaveawu 
d'emipreffeméntn:qu Jossadsres, 
Te TER les 


(7) 
les APS dé parvenir. larçon- 
quo. de, cette palme. fi i prétieufe 

TA cachée. : Jay -Sommunçe 
par la chimie: &. gftantaidé par 
Ja,pratique:de.h,Medesine, J'ay 
cEeH, pouvoir, marcher, plus har- 
digment &. plus. furement.dans.ce 


chemin. bien heureux, 


#Mais..( 0 L’ ani as Vanitatuy | 1) 


de cherchois la lumiere dans, les 


tenebr es &. la. Sageñe.d dans. kh {o- 


lie, dans, CE temps la rempli de 


moy mefine,.…Je éroyoispoffeder 


toutes.iles Sciences .. Lors, que :Je 


LeCONAUS ATON,. Erreur, &: ‘que non 
efperançe. cftoit tres mal, fondée; é 
Garquoyque mon. agent &. mon 

patient, ,1nQn , Feu &. mon Eau, 


MoN Se &c mon Mercurésayec 


ces Medias PAir &le Sel, cha- 


B 4 | touil 


4 ACRU 
touillaffent agreablement loreille 
dé tous més Auditeurs, neañ- 
moins ‘Je me voyois malheu- 
réufement abifimé dans ce labi- 
rinte ; C'eftoit inutilement que 
par la pompe dé la Reéthorique, 
où par la force du raifonnément 
de la dialéétiqué , "Je 'voulois 
conduire les Creatures contre 
leur centre ‘naturel, car il me 
fembloit qué toutes ces chofés 
plus fortes (par leurs vertus 
ocultes) ‘que mes principes, fem- 
blotent rire de mes projéts par 
leur refus. ‘Enfin l'expérience 
me’ féfbit voir tous les jours des 


fuites contraires a mes defiéins, 
æe qi debilitoit ‘ Beaucoup & 


mefme deftruifoit “es principes 
de ‘na Sciéhce, de lotte qu'à la 
de «il in 


(5) 
fin:abatu ou pour mieux dire de- 
meurant vaincu fur le champ:de 
bataille, la Rhethoriqua:& la 
Logique m’eftant devenués abfo. 
lument inutiles, prirent une:hon- 
veufe fuitte, s’il m'eft permis: de 
parlèr ainfy. 

Pour lors eftant demeuré fenl 
&c fans refiftance, Je refufois tout 
fecours eftranger, ne croyant pas 
mefme que tout le Mondé en- 
femble me puft relever de ma 
difgrace. Que faire cepandant 
dans un pareil défefpoir:3 eus 
écours au 'ciel-8c j'en imploray 
Vafliftance, par de tres humbles 
& tres ferventes, prieres,: ra'apli- 
quant nuit&c\jour à refuer aux 
moyens de parvenir au but que 
Je m'eftois propolé. -Rempli de 
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Sur vent éécdans: les !coëirs on''il : 


A Lfaict vefidléhicc) LE | 
E “xcite fes tranfporfes lors Pee 22070 
bon y pénfe” 16 £ 
Nues defille. les ne a Conte 
| A Salomon 


x “Jelaite noffre E pr it clé JD Divin 
5 Rayon. ke. 


1 Remph de’ cetté ET Di. 
vine [#1 floër: profterniéel contre 
Terreofe loupirois tendrement, 
mes hirmes 82) fes. Sanglots fe 
-bloyent farecan adveutâcite de 
riiäl foiblefñe Lrde moir. Ibhorahce, 
Écjavet. des ardeurs 28: les 'enr- 
preffemens inconcevables,!'Je dé- 
sandoié: apiSdiéneur qu'il daig- 
nafbékcaubep: mes: férvéñres) prié 
+6s!; ee Jeïnay pointdifconti 
n9 nué 
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(12) 
nué, ces pieug emportémens,. que 
Je n’aye obtenu du Ciel Îe fuet 
de mes veux 

À la fin eftant efclairé de cette 
eternelle Lumieré Je. voyois 
comme dans un beau muüroir le 
veritable principe de la Nature, 
fa façon d'Operer,:& {afin en 
toutes choles. 


La. Veitu Divine de l’Agent 


D Evoir. aimes yeus: Je voyois la 
premiere, la fimple; la ile ma- 


ticre: de toùtes cholés, en conii- 
ftance, d'Eau vifqueufe,de forme 
ovale fufpendue 8 Enyslopée 
de PEfprit Divin... 

: Toute cetre Mafle relle quelle 
oi eftoit. immobile, froide, 
sencbrenfe. & viide vétable. 
ment 


(13) ; 
ment par cet Augufte, cé Divirt, 
& ce tout puiflant mot de 


{ Fiat |. cet ,efcoulenient de PA 


bntipl s £. 
gétit -m-Viéé donna Peftte 4° une 


Mañle informe à méfie témps 
qu'il fe: prononcoit. : En pre 
hier liëu fon eftre tres pur peut 
cftré appellé comme Pot: dit 
dans lefcole (Ton ame erérnellé 
a tempore poft) aldrs létres put 
dé Tovale-füft feparé dé Fimpur 
dônt iné partie eftoit énvelopée 
& environnée du Cahôs) & 1e 
refte de la matiere ténoit lieu de 
Eumiere, le ‘Firinamenc f'eflant 
pas encore achevé. HT AOQ 
Je croyois que c'eftoit la Er 
miere par la beaüté inouye &é1à 
perfection de cétte clarté ce qui 
m'ôbligeoit à former une ‘bellé 
gui idée 


ne! 


DS fee SE une SEROENEN 


pr is 


(14), 
idée de la Gloire, de bien hureux 
& "14 me felois 1 un plaifir : iagso y 
able d' Y refuer 

Tout. au contraire la par tie in. 
ferieure. ou les feces, mortes pas 
roifloient {y defagreabl cs, (y ho- 
ribles.. {y obfcures. êc (opaques 
que la plus grande Lumiere n’en, 
pouvoir. pas difliper. les tene: 
bres :. Que. c'eftoit. mefmne, un. 
fapplice pour les: veux. Qui, AU: 
roient voulu s'atacher. a -remMar+, 
quer» leurs Fonétions,... 

CCC - “eftant feparé, le ts 
Ce. pi AA en.trois;parties,, en ef 


RTE pois, en metoyEs, &. en (ubtil 
PL'efpois. oçcupoir | la partie infe- 


rieure.. dFts fubril., voltigoit. En. 
haut . & : le, milieu, eftoit occupé, 


pat. Je moyenne, lFau.lar plus 


{ub- 
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C 5 ) 
fubtile occupoit.. la, partie Supe-. 
rieufe,&:la plus, grandes, la {ub.- 
(bd crifle pottoit, les Eecausdu. 
milieu amas par. la; faite. | du. 
rouvemens, .&-de la Séparation, 
le feboitun.tel. efcoulement de; 
L'Eau. du milieu, que Ja ;crafe 8, 
epoille. eftänt.,deyenue eclatante, 
Le plaçoit au milieu de. l'Eau du 
milieu... A x 
AT , peine ‘eftant fai&, Pa 
voyoit pn-nombre itfini d’ herbes, | 


de ES a d'arbres dans Leur 


PAZ 


Du PE pui de ha SE 
ieuxe. l'on -MOyoit ontir. | deux, 


ef grands 
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grañds Euiinaires 8e plufierirs 

autres moindres les quels dons 

nänié des rayons 8c des clartés in- 

égales, deflechoïent d’an maniere 

extraordinaire, cette efpoifle qui 

tenoït la partie inferieure 3 L'Eau 

du milieu fefoit paroiftre fous un 
Ciel ferein & doux des prairies 
verdoyantes :& efmaillées de 
fleurs & des vergers dans leut 
printernps &r divers animats dont 
le nombre eftoit augmenté par 
dés beftés a quatre” pieds: 

Enfin pour dire beaucoup en 
peu dei paroles tour ce Monde 
&e tout ce triot aquatique, maär- 
quoit éftre ré ph de vid; de 
force, & de dut 
Aa fin le prinäpal & le plus 
confiderable de tous lés animats 
DORTE Phomme 
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lhommé, noftre premier Pere de 
la plus pure fubftanée de nos 
rois eaux cftoit pour lors encore 
fans mouvement , quand Dieu 
par un fouffle Divin, luy donna 
l'eftre en luy tranfpirant pat les 
Narines, quelque portiuncule de 
fon Eau efclatante & eternelle 
(a tempore poft) ce que Jj'ay 


| äppellé cy devant l'aime de ces 


trois Fans. 

Ainfy l’homme le plus accom- 
ply & le plus parfait Ouvrage 
De Dieu & fa Creature la plus 
achevée, a efté formé de ce qu'il 
y a de plus gras des chofes Supe- 
rieures & Infericures, & ainfy a 
commänçé d’eftre et de cette 
maniere à commancé de vivre. 
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C’eft pourquoy l'homme rem- 
pli de, Gloire et de Puiflance a 
efté placé entre les chofes Supe- 
rieures et Inferieures, afin qu'il 
foit nourri des unes,:-et {ervi par 
les autres. 

En dernier lieu l'Efprit de 
Dieu a placé la force attraétive 
{ laymant univerfel ) dans une 
certaine Caverne obicure et efle- 
vée comme eftant fon dernier 
Ouvrage. 

Par cette ‘vertu Magnetique, 
l fe formoit un Corps de la 
premiere et indiviée matiere Su- 
pericure et Inferieure, femblable 
quant. au tout en-partié pour 
une plus grand Gloire, et une 
plus grande commodité à l’hom- 
me, et partie pour etcernifer la 


Me- 


mnt anna _— 
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Memoire. de la. Creation : du 
Monde 

Je regardois, Je men appro« 
chois et. J'en arachoïs une par- 
tie, et impatient d’en, faire l’ex- 
perience,. Je: voyois enfin :reve- 
nir les mefmes Operations | par 
la force du mouvement. de la {e- 
paration. 

Derechef l'Eau de la Lumiere 
et, des tenebres , l'Eau Superi- 
eure, la Moyenne et l’Inferieure, 
dans les quelles Je veyoisun nou- 
veau Monde resenéré. et clarifé, 
les ayant purgées de leur obfcu- 
rité ayant mefprilé la Eumiere 
la quelle, à caufe de {à grande 


{ubrihité,.ne:pouvoit eftre reunie 


et ayant defléché et reuni les trois 
choles, feparées . en. une maffe 
| C2 feche, 
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feche, Je revoyÿois un notiveati 
Monde regeneré, eftant certain 
que Je pouvois faire voir par 
cette fpelunque la grande Bene- 
diction, la Puiffance ét la Gloire 
que Diet a accordée aux kom: 
mes ; fadmirois lé lieu et ce qui 
y eftoit_ placé, et certe matiere 
laquelle eft tous les jours expo- 
fée aux yeux des Ignorans, et 
que lès Sages cherchent par tout 
avéc tant de foin. + 

“Je m'imaginois qW'il eftoit 4 
propos de garder Île filénce 
Harpocratique , dans la crainte 
qué l'Efpric de Dieu ne me de- 
mandaft raïfon d’avoir revelé au 
Moûde }; ce grand Miftere; 
Cependant comme Je ne doute 
pas qu'ilne refte encore aujourd- 


| | huy 
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huy plufieurs hommes: difcréts et 
d'une vertu & d’une! prébité fin- 
ouhere; je voudrois Volontiérs 
leur faire part du Talent que 
Dieu ma donné, felon fa fainte 
volonté ; C’eft donc à vous ve- 
ritablés Amateurs de: la Sagefle 
qui priés Dieu fans relafche & 
tres devotement & qui travaillés 
inceflamment, c'eft 41 vous (dis 
je) à qui Je me propofé de'faire 
voir en peu de mots’, par’ cet- 
te Lettre que je vous elcris, la 
nulité des principes de’ la Na- 
ture, ne doutant pas que cette 
nouvelle verité & citte' veritable 
nouveauté ncplaife extremement 
aux “Elprits curieux qui compo- 
fent: l'augufte corps de’ voftre 
Academie. Que {y néänmoins 

C 3 con- 
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contre. mon efperance je trouve 
des Efptits Ennemis & oppolés 
à mon opinion, les quels en ra ob- 
jeétant que Jay tropde prefom- 
ption, defirent & meurent d'en: 
vie de-retarder par ‘la,. ce:.que 
Jay commiancé, je ne m'en foûcie 
as. 

Cela n "empefchesa pas cepen- 
dant que Je ne perfevere dans la 
connoiflance., - que -Jay, de Îa 
verité, une: fois réconnué par la 
bonté. & la mifericorde:divine, 
proteltant hautement : que: tant 
que Je Vivray je foutiendray cet. 
te) verité .:: mcfme, contre: un 
Monde-entier de Philofophés, 

Faittes,, donc: prefentement 
tous voseHorts, més:chers amis, 
pour me, convaincre d'erreur, 
non 
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non pas’ par un tiflu a de belles 
parolles ou par une confufion dc 
Citations oblcures des anciens 
Autheurs, oùpar dés difcours 
inutilles & füpérfus, maïs bien 
par des exemples & ‘des'experi- 
ences dignes de gens doétes & 
éclairés. 

Je feray ‘alors content & je 
mettray tout en ufagé, tant par 
la Theorie. qe par la pratiqué 
de ma vraye & inouye Phifique, 
pour fatisfaire ceux qui fouhait- 
tent s'informer des chofes. 

Je puis donc dire par la grace 
de Dieu, que tout l'univers eft 
compofé d'une feule chofe firi- 
ple,-& d'un élementcrée', qui 
eft une Eau: vifqueufe | & cet 
Element eftant feparé par le 
C 4 mouyc- 
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mouvement, Divin, il en ft e- 
mané, une infnite de formes dif- 
ferentes. 

Les premieres.ont.donc:donné 
leftre aux Pofterieures’, Je. me 
referve Volontiers dansun autre 
traité, . à parler du tres efpois, & 
du tres fubtil, de la Lumiere, & 
des cencbress le fubtil,; Le moy 
en &c. le. grolfier, communement 
dits Air, Fau-& Terre. 

Done la. matiere. prennere 
(toit :compolée d’une Eau vif- 
queufe S& non pas d'un Cahos 
confus comme. les ignotans l'af- 
furent ;.. Cette, Eau vifqueufe à 

_efte feparée en trois fortes d’'Eaux, 
par un-mouvement divin ; .Sça- 
voir la fubtile., la, moyenne & 
l’époiffe ; La. moyenne feparoit 
a 


ef 


ER 


es. 


Î 
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a part la fübtile & Pépoiffé en: 
coulant a milieu des deux quoy 
qu'il ny en aïitipastune dés ttois 
de:vifqueule.! elles font nean- 
moins telles que là moyénne!& 
la: fubtile . jointe : à P’époite 8e 
unies en {emble par un mouve- 
ment ordonné par Ja nature, tra- 
vaillent de concert à la produi- 
ction de toutes chofes, j'alégueray 
donc de rechef :qué l'Eautvif 
queufe eft l'unique & Le premier 
principé de la nature. 


L’Eaw féche qui eft la Tetre, 
laquelle (comme un aymant 
untverfeh) qui non feulemént 


. © a 
attiré l'Eau la partie fluide, mais 


mefme l'Air volatil le contient, 


& par ün!mouvément continuel 


de 
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de tous les trois, produit une di- 
verfte infinie de, Creatures. 
.: Dans. lequel. mouvement: 8e 
dans laquelle aétion, . l'Air fe re- 
joint, radicalement, à l'Eau, «8e: 
par Ja fubtilité de V'Air, la Terre 
{e,refout en une liqueur grofliere 
& tenace, autant qu'il faut pour 
la Génération des eftres, 

Dans la produétion:, la Terre: 
donne le: Corps, l'Aïr.donne Fa: 
me, &{ Eau fournit l'Efprit, le: 
quel par la (uite-donne! la nouti-: 
ture & l'augmentation ; Ainfy 
tout,procede de trois eaux les 
quelles reunies en ‘une, {ontune 
eau .prémiere radicale & fertile. 
Cepandant dans un! tel mouve- 
_ ment_et une telle produétion, 4 
_ m'eft pas befoin de l’eau: vifqueu- 

| E fe 
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fe pour la Generation d'un:ñou:: 
veau corps de-nature: I a fép4= . 


ration fe faiét-et le fubtil fuper- 


flux devient Air, l'Eau tient la 


place du milieu, l’efpois reprend 


la nature de Terre crafle, de ma: 


mére! que où l'Air, ou l'Eau, ou 

, . . , . , 
la Terre:;:neft: jamais diminué 
par tant de Génerations. 


‘Quefÿ l'on :obmet cecy ! que 


‘la Terre naturellement fe change 


en Eau ; l'Eau en Air! et l'Air 
par la vertu attractive de la Ter- 
re, fe change en eaux & l'eau 
redevient Terre, c’eft une chofe 
dont tous les'vrays Philofophés 


. 


conviennent ; : que toutes chofes 


crées apres leur deftruétion de- 


rechef deviennent Terre, l'Eau 
devient Air, :et ainfy qu'il nes’en 
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perd: pas la: moindre parties. La Le 
Divine Providence fe-fere d'une | 
nature circulante pour la-confer- / 
vation du. total :des-chofes , la à 
quelle nature commence ou elle . 
finie et {ubrilife -lefpois ; : puis ] 
à La ares ù 114 
rendrefpois le {üubtil: Elle ma . 
. D ‘ | \ 
aucun befoin pour ce mouvement 9 
| EE f 

du Feu ardent, ny d’Anges, com: 


me: l'ont foutenu'quelques:'Re- 
 fueurs, mais fon agent umverlel 
eff fon: Efprit eternel et inctée ; : 
La chaleur infule eft fon Feu, {a 
Enmiere et: {a Vertu, :et ces eaux 
tant de fois Alleguéés ne ‘peu- 
vent pas: S’empefcher! de:fouffrir 
etid’aller où l’on veut:les con- 
duire: ol 297qf" 890 ‘ 
L’Air.et la Terre font à lef- 
gard-de l'Eau du milieu, :1œ que 
190 la 
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la‘branche éft a lefsard de lar- 
bré, c'elt”a dire les partirs d’ün 
Élésiént &' non pas l'Elemént, 
(Quia aqua principialis [en Ele. 
mentata-tennit ut plurimam aqnæ 
Éleméntaris vel vifcofe format, 
nifr god ténuier fl it çX Limpidior, 
ioitur qhafè magis nomen Elenient; 
merethr giant Aer Terra.) 


Et l'on voit que facilement 
par élle mefmé & par art, la 
Térre & l'Aïr fe chängenc en 
Eau fluide. 

C’eft pourquoy le Philofophe Le 
Van Elmont par le Feü, parcequ'il /-r::11 
ignore noftre aymant, s'eft beau: x 24 | 
coup trompé, en voulant nier’ 4 R 
que l'Air ne fe ‘reduit pafen Eau"? 
la quelle reduétion efédtivement 
ne 
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ne fe, faiét pas par une violente 
compreflion ou condenfation de 


JAür,,maiïs bien par la vertu de 


noftre ayimant tres univerfel, & 
univerfel par un. doux embrafe- 
ment de la Terre univerfelle & 
de noftre Tefa.:. L'opinion vul- 
guaire concernant. les. Elemens 
eft abfolument faufle, puifqu’elle 
foutient que la Terre & PAir 
font des. eftres de leur: nature 
entierement contraires. & : diffe- 
rents l’un de l'autre, c'eft une 
fable que le celebre combat. des 
Elemens;: Et ceux. la: errent 
beaucoup qui foutiement que le 
chaud ‘inné eft l’agent, naturel 
& univerfel de routes chofes &c 
ils fe trompent beaucoup aufly 
bien que ceux..qui ont efcric, de 
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pareilles Chimeres ,: et. je: fouti- 
ens qu'il faut eftre aveugle-pour 
croire que le Feu eft un'Ele- 
ment. | 
Car. il corrompt, deftruit et 
mortifie, veuque le propre d'un 
Element dans ‘la  produétion 
d'une chofe ; c’eft deftre- doux 
patient et. propre à la Génera: 
tion bien loing de deftruire, de 
faire. le ‘Tyran ét de moïtifier 
comme fait le Feu. | 

Il cft:vray que quelques Chi- 
miftes par cemot de Feu, n’en- 
tendent pas le Feu de flame de- 
ftruéteur ; mais je ne fcay quel 
baume imaginé, certeiné. cha 
leur innée, un foufre, le centre; 
Rude” apiflant, univerfelement 
fchaufant, nouriflant, digerant, 
et 
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et: penetrant à fond l’effence de 
toutes chofes, le quel Feu. je 
nie de quelques termes que l'on 
le veuille nomer. 

Pour le dernier, au quel ils 
donnent des noms fy pompeux, 
et pour l'excellence de fa vertu 
l’appellent Element non pas ün 
Element de la matiere premiere 
ou un Feu, mais lefel de nature 
premiere broduétiôn des Caux; 
et matiere fecondeé. 

Il senfuit que le premier Feu 
porte le nom d'Eleinent par fa na: 
ture corrofive ét fon acidité de- 
ftructive, ce qui eft tout-afait 
contraire à un Element, le quel 
doibt eftre doux eu pour 
cftre propre à la Géneration 
nous traiterons fon eflénce pre- 
miere- 
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miérétent, puis de l’autre dans 
le craité de l'explication des prin- 
Cipes, comme ‘on les appelle. 

Nous definifions donc le Feu 
en difant que C’eft un mounve- 
ment préternaturel du Sel de na- 
ture, Qui eft excité par un mouve- 
ment & une agitation externe ét 
violente des chofes,: ou bien par 
le mouvement interne de la fer2 
méntation , par les quels : elles 
font éfchaufées (&'14 partie de 

PEau Ja plus poble & 4 plüs 
meuré (Sel de nature) eff teile- 
ment eh fureur que ñe potvant 
fouffrir un mouvement Cxtra0r- 

dinaire & une top crande exul- 

tation, elle efclate avec violence 

& à {a façon d'un elclair. Ce 

Feu-cy dis jé, eft tiré des Corps 

en 
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‘en deux manieres,. par.le mouve- 


mouvement interne. 


ment externe &c: par le vehement 


Les exemples du mouvement 
exterieur font par exemple en. 


Europe , quand on frotte, un. 


Caillou contre un autre Caillou 
ou un Caillou contre un:-MOr- 
ceau de Fer, &icy pary nos 
Indiens, Ton remarque la melme 
chofe, en frotant fort Pun con- 
tre l'autre un efpece de gros ro= 
(eau tres dur , que l'on appelle 
Bambou,les quels jetrent-des eftin 
celles, à caufe qu'ils abondent en. 
Sel. Le | 
1] arrive fouvent au Tourneurs 


en Bois, lors qu'ils travaillent du 
Bois de chefne dur& gras, de 
brufler un autre Bois en .tour- 


nant 
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nant avec impetuofité & par ma-, 
niere d'ornement le noircit par 
endroits, comme {y l’on J'avoit 
froté ivec: du charbon, il nveft. 
mefme atrivé pendant que J'alois 
au colegeque mes cheveux eftant 
gras “d’une. fueur qui {y eftoit 


| amaflée de longue main, qu’en 


les peignant fortement fie un 
peigne qui avoit les dents:tres 
preflées d’en avoir veulortir des 
eftincelles, ce qué nos Profefleurs 
de Philofophie les moinséfclaires 
admiroient , comme un Prodige 
de Nature. 


Nous avons des exemples 
fréquents du mouvement preter- 
naturel-pat “la fermentation qui 
fe fait tous les jours dars le foin, 

D 2 né 
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dans te bled, dansles herbes & 
dans plafieurs autres chofes. 

Jene veux pas taire icy un 
trifte: accident.qui nous arriva 
dans ce port de Mer l'Année pal- 
fée: Un grand Navire venant 
de lifle de Sematra chargé depoi- 
vre prit Feu par la fermentation 
qui s'eftoit faire dans le voyage 
des chofes Aromatiques ; dont il 
eftoit'charné. | 

La matiere du Feu eftant agi- 
tée eftile:Seliide Nature par: la 
pretérnaturalité “cp devant: ales 
guée, ce Sel eftant trop exalté 
devient acide & corrofif, ce qui 
arrive fouvent lors que l'on neg- 
hoe ou que l'on 'empefche: les 
degrés ordinaires de Nature. 
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Sa Nature, {a nourriture & fa 
Reélolution monfirent bien que 
c'eft un Sel, il {e nourtt de chofes 
grafles & Oleagineules, le gras & 
POleasineus font bleins de Sel 
puifque fans beaucoup de péine 
lon reduit en Sél, l'Huïle difti- 
lée; comme aufly dans la éonge- 
lation ou difolution qui fe faict 
par la flame, l’on ne trouvé rien 
que du Sel, 8 de Ja Terre. La 
corrofion Re l’acidité font aflés 
Connuëés des Doëtes ; car Pon 
voit que pour peu quelon Îés 
approche trop pres des corps, el- 
les és mfeétent comme ua vénin 
Se leur vertu faline & cen- 
trales les met côfmme en furéur, 
& les poufle à la deftruétion de 
tout le contenu. 
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Ï convient néanmoins que 
ceux qui s’en fervent avec pru- 
dence & moderation , oblervant 
les proportions, & les diftances 
des lieux requis & néceflaires, en 
récoivent de grandes utilités 

Dieu ce grand Ouvriér detout 
cet Univers en à accordé un pres 
ternaturel pour le! fecours de 
l'homme, &c pour fes travaux 
parcequ'il na pas l’ufage du. di- 
vin &.du fupernaturel agent, & 
heft.pas en pouvoir de luy com- 
mandef. 

Nous excitons les chofes par 
le Feu, nous les agirons & les 
eaux eftant réduites,nous les efle- 
vons à un plus haut dégré de 
perfeétion, maïs! il ne peut, pas 
donner une {olution: des: chofes 


qui 
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qui foit naturelle & homosene, 

Aanfy par ce Feu nous ne par- 
venons point, à une SCIENCE VE+ 
ritable & parfaite de la nature, 
quoyqu'une. multitude de Chi- 
miftes s’en vantent. 

IL donne. bien quelque expe- 
rience, mais obfcure , confüfe, 
& remplie de faufles opinions, 
{y nous ne .fommés efclairés par 
la Sagefle Divine. 

Premicrement- le, veritable & 
unique principe de la nature, {on 
milieu & fa fin, & particuliere- 
ment l’aymant du Monde aerien 
& de: noftre caverne. Car lors 
que l’on eft parvenu à cette fub- 
lime. connoiffance, a Pyrotecnie 
aporte beaucoup de {ecours à Îa 


Phifique, & nous confirme dans 
D 4 *  pæoftre 
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noftre opinion, par le plaifir que 
nous recevons de nos travaué. 
ne faut donc pas s’eftonner 
{y les Chimiftes s’éloignent {y 
fort de cette Royale Route, pu- 


Principes des chofes. 

* Car bien loins de parvenir par 
cette, voye à la pofleflion des 
choles fimples :& naturelles, ils 
n'ont à la fin de leurs longs tra- 
Vaus, que des corps deftruits 
changés & aïterés par la violence 
du Feu & la diverfité d'Operati- 
ons.contre nature;dans leur regne 
Animal & Vegetal, ils appellent 
Soufre ce qui eft combuftible 


huileux  & fufceptible de flame, 


is nomment Mercure cequi eft 
aqueux & {piritueux. &.affurent 
je que 
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que c’eft un Sel que les fæces on 
le: caput mortuum. 

Leurs principes dans les Mi- 
neraux font le Mercure vif & le 
Soufre: bruflant ; Er ils preten- 
dent fous toutes ces chofes, .en- 
tendre le Feu, l'Air, l'Eau, & 
la Terre. 

Mais nous monftrerons plus 
amplement et plus clairement 
combien {e trompent ces mife- 
rables Diftilateurs, lors que nous 
examinerons, plus amplement 
cette Doctrine. Ce Soufre & ce 
Mercure font des principes ima- 
ginaires, & dans la relolution ce 
n’eft rien autre chofe que du Sel 
ec de l'Eau, foit que je veuille 
examiner ou le Royaume Mine- 
ral, ou l'Animal, ou le Vepetal. 

L'Eau, 
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_ L'Eau, l'Eiprit, l'Huile, avec 
la Terre, enfin la cendre accom- 
pagnée d’un peu de Sel :tout fe 
convertit en Eau primigene. 


De méfme auffy dans les met- 
taux ét les Mineraus dont nous 
reduifons la fubftance en Sel par 
noftre Art et en Eau la quelle 
ne produit aucun Mercure ny au- 
cun Soufre par folution univer- 


felle et par le moyen de l'Air, 
ce qui devroit eftre neanmoins 
neceflairement, sil eftoit vray 
qu'ils y tuflent comme premiers 
principes. 


Cepandant 
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Cepandant Îe-Mercure que 
Jay fait et produit foit des ani- 
maus.-{oit des minéraüs, ou des | 
metaux, Je l’ay toujours-trouvé 
produit, de la nature de la chofe 
dont Je l'ay tiré; foit. qu'il ait 
efté produit de nouveau par l’ad- 
dition des. parties ou: des choles 
eftrangeres. 

Fa  Putrefa@ion : contribue 
beaucoup. à l’effeét du premier, 
et le tartre, et la vigne: Et le 
dernier fe fait par la violence du 
Feu. Li 

Nous avons cepandant veu li 
nous mefmes, tirer du Mercure fi fo A 
courant du tartre feul, et desr"t LA 
autres Sels, et ce qui eft d’hete-"7" 
rogene dans les corps Minervaus, 

e fepare facilement par le Feu. 
Nous 
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Nous fcavons produiré diver- 
fement avec l’argille & les terres 
grafles, des metaux & des mine- 
raus les quéls auparavant, ny 
eftoient pas actuellement , mais 
feulément potentiellement & 
nous les ‘tirons par lé moyen: de 
la conjonction va terres grafles, 
avec ce que nous y adjouftons. 

Pois qué jeftois chés Ie Sieur 
Jean Sibold mon amy intime, 
Confeiller & premier Medecin 
de Monféigneur Fllluftriffime 
Archevelque de Magdebourg & 
Duc de Sixe en l'Année t675- 
Je fs croire en fa prelence à vo- 
tre grand Philotophe adepte 
Hermes Balduinus, qu'un Mor- 
ceau de Mine, de Vitriol. & de 
Soufre, (f 4 Meinoirene mé 

trompe ) 


(45) 


trompé) que c’eftoit un Eleétrum 
Emmaturum de Paracelfe, J'eus 
la curiofité de le calciner au Feu, 
quelques heures apres ‘eftant éal- 
ciné, Je mis cette Poudre dans ua 
Vaifieau de verre avec. une quan- 
tité fufhfante de Vinaigre diftilé : 
Je mis en fuite le dit Vaifléau 
au Feu de digeftion, .& quelques 
Jours apres l'ôn Voyoit quantité 
de petis grains de Mercure: cou- 
lant qui-paroifloient, tint fur la 
fuperficic du'menftrué que du 
Mineral, tant que le Vaïfleau 
eftoit efchaufé : Puis retombant 
en-bas difparôiffoient, Le Vaifleau 
eftant refroidy. + 
De la l'onxpeut conclure ique 
le Mercure n'éftoit pas dans Ja 
Mine aëtuellement principe; pu- 
| ifque 


(46) 
ifque la grande violence du Feu 
lauroit fait envoler pendant la 
Calcination. 

Donc il fort ou de la Mine 
feule par une nouvelle: Génera- 
tion, où bién il a efté produit par 
Punion du Sel du Vinaïigre avec 
Ja Mine ; Je n’adjoufteray point 
icy les raifons, &'les caufes de 
cela, foit que le Mercure pro- 
vienne de la Miniere{eule, ou 
foit que l'addition y contribuaft, 
il confte de la nullité du prine 
cipe Mercurial. 

‘Qu'un Chimifte me fafle voir 
une extraction de Mercure cou- 
rant par un vray menftrue fans 
la violence du Feupar la putre- 
fattion, par la Calcination, où 
par la teverberation, -pours lors 


(47) 


EL Je l'eftimeray un grand Philofo- 
._ phe mais cela eft abfolument im: 
poflible à la nature & à l’Ar- 
tifte. ! 
Jay Mr fois, fait par. L | x ie} 
l'Air de noftre aymant, des: Mi- | 
neraus, où des Arnimaus, ou des 
-Vegetaus,” des diflolurions radi- 
cales de l'Or & de l'Argent fans 
aucuns corroffs,: & d’une mani- 
ere fort douce, en forte qu'aucun 
Aitifte ne le. pouvoit Jamais .re- 
duire en Metal, à moins qu'il.ne 
fuft bien ps & encore ne 
le pouvoit il faire qu'en confom- 
mant beaucoup de temps, avec 
bien de la peine & cela par une 
nouvelle Regeneration. 

Car il eff tres conftant que:la 
folution & putrefation descorps; 
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ne dotinie rien autre chof& que du 
Sel:8cide l'Eau; & je n'ay rien 
veu de ces fortes d'Opérations 
qui méritaft proprement le nom 
de Soufre parmy les doctes: | 

Ét quoyque Jj'aye tiré ‘une 
teinture incombuftible, & quoy- 
que J'aye féparé quelque fois des 
autres MGraux et Mineraux, une 
eflence téinte Olesgineufe et fui 
ceptiblé; de flame; ‘'neanmoins 
eftant pouflées un pet davantage 
par le!travail d’un bon Artifte, 
Je les aÿ-veu toujours reprendre 
l'agreable Figure de Sel. 

C’eft pou rquéyiCetix qui roy: 
ent qüé! le Soufre: et 1e Mercure 
font radicalement et a@uelle: 
ment l'efprit ét l'ame de tous 


les corps: fe trompent grofsiercs. 
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roent . &  S'ésarent beaucoup du 
bon chemin. | 
Pour moy fay toujours trou- 
vé par experience .que ces Mine- 
raüx eftoient-des Sels,& .ceux qui 
éroyent quede-Soufre.8&cle Mer- 
aureifoyent l'Huile &c l'Efpuit.des 
corps, refuentaflurement: 


L'on voit-donc:aijoirdhüydes 
fondemens reauftiques des Chi- 
hiftes, abfolument renvertés; iles 
Quels depuismille.ansavoient eu 
dueredit-paraine certainelimagi- 
nations qu'ils perifient.c'eft avec 
jufticequ'ilsfont deftruits, puilque 
depuis tantél'années, ulstenoïent 
dans - l'erreur otant de rinlliers 


diiommes ; les :empélchant de 


‘préndre *les-vrais moyens de-par- 


venir | 
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venir à là Vs de la Na: 
ture, n0% 
Le Soufre en a béaticoup fui- 
hés & a°confommé beaucoup: de 
richefles, & la recherche du Mer: 
cure courant ;‘ena fait fortir 
quantité d’autres de: leurs’ Maï: 
fons &ide leur patrie, pour les 
faire mener ailleurs une vie Vaga- 
bondé, &c miferable. 

Il refte preléntement à exa- 
miner:le troifiéme, qui eft le Sel, 
je ne pretends' nullement dei 
nuer. fa force ; fon excellence, 
ny: {a reputation:, bien aucon- 
traire, tant que je refpireray ; Je 
‘ne cefleray d’emr publier: les tou- 
änges; &c d'advouër que c’eftien 

-cela qu'eft renfermé ce que cher- 
chen£ les Philolophes ; : Ce Seleft 
se illuftre 
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tiluftre -& admirable , l'aide def 
vrays Phificiens : C'eft le vérita” 
ble centre ; des; principes, l'Air 
l'Eau, :& la Terre. Il ouvre &c 
férmerlés -cofps' engendrés de 
toute:la tirconference, ïl eft tout 
en-toutes: chofes 11 luit dans 
PAir,ilefclairéla Terre & l'Eau 
de {on rayon felon fes forces: 

C’eft le premier & le dernier des 
Enfains:de la Nature : O'benite 
eflence des chofes;. O falut tem: 
porel des hioïnnaës, tu ne fcau- 
rois Jamais eftre trop eftimé par 
les-écrits des:Sages. 

:C’eft cecy qui fera le Mercure 
8&: le Soufre tant: recherché: par 
les Chimiftes, fubftance tres pure, 
penetrante ; illuftrante, : &'con- 
ftituente, ceneft portant-le Sel 

E 2 de 
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& cuffine, . le Sel de:Mér calèiné 
&c volarilité», > done He ipfeterds 
parlér , ‘ou de quelquattre Sel 
fiictipar le Feu,1mhis lle’tres n- 
ble grain tiré de Pexcelléncerde 
chaque chofe imeute:, '& (donné 
potr ame aux chofes Inferieures 
par excellence (Sel de Nature) 
cp fe diftingüdns rpar 6e mot 
fÉC' ai” toy. 

*Ce'Sel premier nay'n'eft ny 
corrbfifiny ‘acrey a peine pèut 
oi dire: qu Al {oit: afkringehr, ‘trés 
pénetraht, illuftrait, duvrantg 
diflolvant , 8c-uand.) ‘vos ipto- 
cedés \fivant (astatite Pen Hon 
mouvement, ikeft diféräht;! co- 
aoutans,: 8c' aèdéffane. 

Cen'eftpas hnteftreunréerfel 
ny un de x “nu \fqie 4 

iË 
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dit.eflxe. la volonté. de Dieu & 
pseternagurel.) mais, une. partie 
de.chaque: chofe formée dans le 
centre. des trois eaus. la quelle 


ment continuêl, de maniere: qu 
elle merite le npm.d’Ame,. dEf 
fence,. et de Sek de Nature. = 
ls, e trouve .dans tout. J Uni- 
vers. cependant, il.y a desdicux 
ou l’on.le trouve.en plus grande 
abondançe et d'une, meilleure 
qualité qu’en d’autres, comme 
auffyPapproche-n'en eft pas ’el- 
galement facile dans:les trois reg- 
nes ide Nature, (rejéttant. cette 
ancienne ét ridicule divifron ‘des 
fçauyans). ces trois regnes dis je, 
comme -l'aferienr ef. celuy. qui 
rer FE 3 € ( È 
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eft fous nos pieds, 'celuy du- mi- 
lieu dans le quel noxs’ Vivons, et 
le. Supérieur qui eft fur/inos te- 
fes, font les trois dont j'entends 
parler ; ; pour le régne Inferieur, 
1 eft fufifamment environné :et 
envelopé dé'chofes crues, crafles, 
ct impures, que {y un autre reg- 
ne ne ‘l'aide pas à-{e purger et à 
fe 'debarafer ‘de {es ennuyeux 
obftacles , l’on’ n'en pouroit pas 
tirer la pure efseñce en un Siecle 
entier, et mefine peut eftre ja 
mais. 

Le régne sifbérdené éft remply 
d'un Sel tres noble, neanmoins 
acaufe dé la diftance des lieux 
et de l’incommodité, le créateur 
de Univers a donné un 4ÿmant 
moyénnant le: quel les adeptes, 

et 
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ethumbles Scrutateurs de Nature, 
peuvient tirer quelque partie: de 
Sel: de la: plus pure eflence des 
Aftres et dertoutes les chofes Su 
perieures , les quelles 1ls-conver- 
tiflent à leur ufage. 

Le regne du milieu commele 
plus excellent polféde -une ‘tres 
grande portion Fe Sel::de Nature 
tant de {oy mefme, que de celuy. 
qu iltire du regné à Snperient et 
de l [nfer: rieur. b..4 


Poeacn ee ere 
rate mass meme 


Je voudrois certes préfente- 
meñt en une feule parole reveler 
tout le: {ecret  mifterieux de la 
Nature, fy le temps et.le lieu ne 
m'en empefchoient pas,mettant 
néanmoins: le «doigt fur ma bots 
che je montreray avec ma plume 
en peu de mots la. principale, la 
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prochäiné. ét: la fpecifique réfis 
dence du Sel de Nature: 


er. Elle eft au regne du'inilieul& 


je l'appelle la Caverne, la Maifoñ 
de triftefle et deyoye, . Faymant 
qui y demeure : On l'appelle {le 
Cahos:et Huile, il eft fy abon- 
dant en:Sel de Nature! qu'il ny 
arien dans le Monde qui en 
poffede tant. I efregardé de 
plufieurs et lon lemefprife 
caufe de fa Robe vifqueufe et 
de à vilaine coeur plombée, 
de {orte qu’eftant tiré de fon lieu 
naturel ; lon le réjette quelque 
fois avec defcouft. On l’achetté 
ävec le travail ec lon nele vent 
jamais en aucun Jieu-et quarid 
ôn le poflede rine fois, 41 fuffie 
pour toujours. 

Ce 
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€e Sebipremier Fils de Nature 
| ei garde de l'aymant purifié, 
& | ‘&r appliqué æum autre fujets 1 
1 efbsexcité paris chaleur du mous ::-1 
n | vement :& devient derechef: A3? Là 
6 | gent;de PEau-changée, par ex<2.1,4 
empleÿ “diflont les Meraux les 
y |  Mimeraux qui font convertis en 
1 | Eau: par le fecours de cer ay- 
k |  mant, elle ouvre ka partie la plus 
| abréte, lacrué, & la gnfle, & 
x |. entre dans le fie bi ef: lle Set 
| ténfermé a foy femblable, Paide 
y | ef forte qu'un grain de cetre ef +: 
fence luy donne plus de forcé für l' 
cequi refte, par exemple. 

L'Or diflout radicalement par 
cé! Sel qui luy fert demenftruë 
par la propre vertu de fon ef- 
fence, augmente {à vertu par la 
| chaleur 
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chaleut : du mouvementséxterne 
& eft:tellement exalté qu àlattite 
à {oy la femence:de l'or qui peut 
eftre. dans: les : autres :Metatüx 
moins parfaicts …; & leur : donne 
l'efclat: dù DT Bel Or du 
Monge. 

De ce:Sel eft: tiré: ev" are 
univerfelE#, l'Eau de: la Nature 
eftant coagulée centralement.;: le 
Vitriol-du Microcofme! le Met- 
cure-des: Philofophes que:tant de 
milliers : d'hommes. ont cherché 
avec de {y grands: foings, a caufe 
de fa fécondité; Et-tcepandant 
jufqu’à-prefent peu de'gens {ont 
parvénus à cette. connoiïflance 
fublime, de cecy l'on én faiét un 
champ, ou l'Or fert-de grain, 
cecy eft la Terre: laquelle pi à 

a 
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14 menée; ‘la diflout; la° ‘putre- 
fie & la rend propre va Jar 
duire des fruits, 


Cette matière mvéft ! connue 
paf ta bonté” immenfe; ODieu 


Pere mifericordieux,quoyque 'en 


fois indigne ce Sel nr'eft connu 
par fon eflence, le double cham 

m'eft conniu Jay veu le Selblanc 
de Nature ‘tout à nud:,& def- 
pouillé de favilaine robe “obfaites 
jay veu dle’champ' avec’ la fe: 
mencé', °yaÿsveu des ‘fruits: Pe- 
fants par leüt grande vertu, mais 
jé n’en dois pas dire davantage : ; 
Car quoyque’ par la gräride mi- 
fericorde de Dieu, Je fois le ri- 
che pofeffeur du Sel Le dé la clef 
deNacures neanmioins je fuis ex- 
clus 
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clus de manger des pommes d'Or 
du. Jardin des. Hefperides. | 

Dans la preparation de ce 
Threfor l’on rejette l’inutile de 
Purile,, l’én-purifie Pudle & lon 
le {épare en trois, de foxte que la 
plus-grande. partie s'env 
la pastié Superieure ; À FC EU 
enne! coule, & la moindre de. 
meure en bas comme:moerte. ju 
.qu'à ceque l’on ayt{eparé le 
refte des ‘ordures, & que celuy 
de deflus.par le meyen de celuy 
du'milieu , ait exalté éeluy d'en 
bas, les-trois eftant ainfy unis 
enfemble. menrifient.. lors que 
Von y adjoufte; & le rendent tres 
fertile. aiCE sh < 15) 

C'eft Ja (tres illuftres Mefñi: 
eurs) ce Sel le premier produit 


où 
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ou bin ‘félonola mamiererordi: 
nätre-de parler, le prochaïn prin- 
cipeque Je viens le vous décla- 
rer en peu de mots &mous le 
prouverons: parnun bref:raifonne- 
méht ‘& par experience: Nous 
verrons cepandant., pour: vous 
faire fMieuxcomprendre la /Na- 
ttüre-à fônd., ce que l’on doibe 
juger de: lasideBe de Pdlali, iles: Lu. 


‘quels parleur ‘AcrimonterRc détr RS ° 18 


Ébulition, fe fontrendus incom. 
-fnodes a Coût: <e”qu'il ya d’ha- 
bites gens. 

| Jecommiancerày par lefpreu- 
wefhivañte, ayant'reçeu'8&"com- 


pris le:Sel de'Natare par l' Grace 


de “Pièu, je Baytravailléderdi- 
-tèrfes © 8c : adimiräbles rmanieres, 
cäfin l'd'avoir lrconnoïflanee non 
feule 
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fëulement de ce quelles Anñçiens |: } 
en ont efcrit; maismefmeafin 
d’acquerir la deflus de: nouvellès |: 
& d'inouies L'umieres.: | k 
HJ'ay-examiné dans ce Sel, tous | 
les deorés, néceflaires de Nature | 
en diverfes façons; je lay traité | { 
fimiplément ,&. compolé avec | 
d’autres jufqua cequeJeufle-tiré | 1 
du fimple Se] de:Nature , -pre- 
mierement Ja :nature-acide, puis 
apres da:matiere ignée, : la corro- 
fivé, & ha deftruétive par une-O- 
peration particuliere, .ce qui m'a 
le plusieflonné , jay:trouvé! par 
un, travail, ce qui-eftoit caché & 
attaché a la mafle de l’alcali, ay- 
ant feparé : ces deux. chofes.& 
purifié féparement ( car une pe- 
tite- partie du tres pur:Selside | ; 
; Na | 
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Nature ,;par-une Degencration 
4 Et rs, . , 

reJéttéc S'étoit forméien fæcestter- 


reftres ) :jayreJoint (les deux en: : 


femble ;: & ÿay euun:Sel:bien 
plus excellent que le premier, e- 


ftant pourtant un peu diminuéide 


{on Poïds. 

Cette experience &' plufieurs 
autres femblables m'ont:fait voir 
que l’acide:& l’alcali ne font pas 


Tes Principes de la Nature; mais 
des eftres de-Nature degenerés, ‘ 
& Jay diviféle Sel deNature en 


deux eftres preternaturels fcavoir 


Pacide & l’alcali lequel degenere 


plus ou moins, qu'il eft empef .: 


ché ‘ou avancé par iles degrés du 
mouvement les quels:eftant pu- 


rifiés & reunis en noftre manieré, 


ils ont produit un corps régeneré. 


# r À De 


Fe. CU 

De da quelle experience Ta: 
chenins (homme d’ailleurs af 
£es curieux!) à ignoré: Ne lfa 
chant pasique cela provient ide 
l'obfourité : de moftre :aymant & 
du Sel dé Nature: 

Car il n’y a aucun corps dans 
tout l'Univers.des eaus (excepté 
Laymant-denoftre Caverne) dont 
Thommenpuifle itièr fans Feu, 
an -vray-Selide Nature, fimple 
&fans changement, fans nne 
feparation-pretérnaturelle de l'a- 
étde:&c de l’alcah:. | 

Tous [les autres :Corps .quels 
qu'ils -puiflent :eftre, :ne peuvent 
faire ceique jerviens-de -dire sis 
ne font forcés par la-violence du 
Feu, :de Jétter ce qui :eft caché 
fous-ka Figure d'acide &d'alcal. | 


| 
{ 


| 
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Ce Sel de Nature pañle) en 
efpois & en {ubtil eftant divifé 
ar le mouvement irregulier, la-£#; 


cide habite dans le dernier & dans” *"} 


le premier, d'alcaly, tous deux mi- 
ferables, abateus, &c fans force, & 
ne peuvent eftregueris par aucun 
Médecin, fy ce n'eft par une re- 
ünion radicale. 

D'ou il arrive que Pun mefle 
avec Pautre;ils ont un fi grand de- 
fir de coit, que devenant comme 
furieukils penetrent leurs efcorces 
crues.afin de s’embraflérmutuele- 
ment; De {orte qu'il eft neceflaire 
dans cette ation que l’efcorce a- 
queufe et encor cruë,foit forcée de 
faire ébulirtion & dé prendre une 
autre forme par le trop grand 
mouvement & la trop grande 
F ébu- 
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ébulition, ‘ainfy l'acide & lPaléali 
Comme-eftant degenerés &efloig: 
nés des voyes ordinaires de la Na- 
are, -pañent dans la voye royale 

Se din un meilleur corps. 
L’Acidefourñitencote une au- 
tre -efpreuve: felon: cecy 8" faict 
voir fa preternaturalité ; J'ay dif- 
fous de l’argent par le Sel de Na- 
ture, : 8 je l’ay fait mettre à la 
chaleureftant dans un verre bien 
fermé croyant par la avoir un Me- 
tail regenené sem meïlleur 
8 plus:noble ,‘ mais waÿant pas 
bien obfervé site le Sel de 
| avec l'argent a degeneré 
re en une éfpere de Mineral acide | 
: f: [5 ÊG plain de Souffé, ce que Je na-. 
“Vois pas encore remarqué; Jay du 
re Fer produit-de laymant,& du 
plomb 
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plombüne miniere peu differénte. 


de l'Antimoine, & de ces chofes : 


&c'd’autres j'ay tiré du Mercure; 
4) 


courant, & du Vitriol qui‘eft une 


chofe afles vulgaire. L’on trouve: 


que tous les Minéraux & les Me- 


raux Inferieurs méfme le plomb” 


avec le fuc dés Mineraux, & plu- 


fieurs Vegetaus font acides. &< 
qu’ils font tous ou non meurs: ou” 


dégenerés. 


e 


J'ay toujours remarqué dans la: 


pratique de la Medecine qüe les 


alcalis fixés 8 volatilifés éftoient’ 


là vraye panacée pour guérir les 
playes & lesmaladies acides. 


Quoyque la plus part des Chi 


rürgiens connoiffent à ‘péiné les 
prémieres ‘portes de là Nature, 
néanmoins ils fcavent pär-expe- 
F à riencs 
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rience -que pour bien. guerir les 
playés acides, & pour bien rem- 
pli leur: bourle.. il, faut fe. {er- 
vit. des Medicamens gras, & de 
chofes huileules & aomeutes. 

Je né puis m'empefcher. de 
faire voir Perreur-inexcufable .de 
ceux, qui donnent (fous efperance. 
degugrifon) des remedes faiéts de 
Sirops; d'herbes.cruëset deléchées, 
depuis longtemps, les decoétions, 
de çes herbes, -les Poudres, les in- 
fufions.preparées de mille façons 
ingenicules, ct-çela a des malades 
bien . fouvent. plus. defsoutés et 
plus fatigués des  remedes que, de 
la:maladie mefme. : ! - 

li Qu'eftequ'une livre d'herbe, 
il h\ Mt de'fa vertu. encuifant,quelle 
LU fores. aura Île luc dans-du Sucre, 

quel 
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quel boû effect peut avoit l'in- 
fufon, puifque par l'art l'en fie 
péüt tirer à pèine qu'un, peu de 
Sel'radical ; Examinons et efplu- 
chons. fi ce n'eft pas pur la veri- 
table folution des corps que l’on 
tiré ce Sel ou réfide la vertu rà- 
dicale de toutescholes. Ne ‘ven- 
dent ils pas la lie pour le! Via, la 
coquille pour la noixjle vice pour 
la vertu: Netrompent ils pas un 
nombreinfini de malheureux nia- 


lades qui demandent la guetifon 


avecitant d’ardeut, et il eft ties 
conftant quece-qu'ils jettent vaut 
beaucoup -hieux : 3e cé qe als 
gardent, 

Pourquoy ne fort ils pas da 
Sel, de Huile, ou de l'Efprit.ti- 
rés du Flegiiei au heu de Sireps, 

| DU LE: de 
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-de Decoctions ; et! d'Infufions ? 
“Pourquoy ne:pas:reduire le tout 
en un corps qui feroit fort efhica- 
ce? car: trois grains d'untel ré- 
mede bien concentré auront:plus 
de force-et d'effet pour guerir 
les malades, qu'une livre entiere 
de leurs herbes en poudre. 
On n’a pas befoin de boutique 
d'Apoticaire, ny d'un fi grand 
‘appareil de remedes; Car la ve- 
-ritable maniere de bien traiter les 
maladies, n’a pas beloin :de tant 
de régles ny de tant de remedes. 
Aya des ja longtemps que les 
gens debon fenset de bonne foy, 
trouvent ridicule cette methode 
“de:connoiftre les humeurs! les 
-complexions :'et les :temperém- 
ments, comme aufli. les dutres 


badi- 
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badineries et'les niaiferiés de la 
plus part des Medecins, car il ny 
à enfin qu'une raté ét qu'un 
bon antidote.'! Mais ceft aftés 
traitér de cette! matiere; noftre 
Medecine reformée découvrira, 
Dieu aydant , fuffifamment ‘ce 
qui a efté ufQqu icy caché, fous 
la poufliere de la Terre. Jay 
téché juiqu’è à préfent de prouver 
par ce que Jay dit, que le Sel de 


Nature degeneré et feparé pre-7r« 


ternaturellement , eftoit vray et” 
unique principe et non pas l acide 
et l’alcali 

Je feray bien toft voir en Eu- 
rope les effects furprenants de 
ma vraye et inouye Phifique, par 
la Theorie, et la pratique, et en 
donneraÿ dés raïfons convaincan- 


VE tes 
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ki et des demonftrations eviden- 

, fans avoir efsard au defein 
ne 21 me fuis propofé,excité par 
l'amour que Jay pour mon. pro- 
chain,. donnant : icy un {ecret:in- 
connu du Sel qui eft une douce: 
ct vraye maniere.de volatilifer les 
{els pefantset,calcinés, la quelle 
a efté tant fouhaittée, et tant re- 
cherchée par ceux qui s'appli- 
quent à la Chimie et. à la Medi- 
cine. 


Il faut donc brievement. res 
marquer, quil ny a aucun Sel 
dans la Nature qui {oit naturelle. 
ment fixe mais tout Sel eft à cer- 
tain degré volatil,: et que le. Sel, 
fixe qne nous pofledons, eft trop 
defche par la calcination du Feu, 

| comme 
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cointne auffy trop brufk et trop 
ioftifié. | À lis: 
Qué l’oh-rende dong à ces Sels 
te qu'ils ont perdu, & que l’on 
corrige ce qui eft corrompu par 
le.moyen..de l’Air ; felon cette 

methode fuivante univerfelle. 
Prenes du Sel calciné ou de fa 
Nature péfant, diflolvés le dans 
de l'Eau & de cette leflive 1m 
bibés un pot. de Terre non vet- 
niflé & tout neuf, & limbibés 
jufqu'a ceque il ne veuille plus 
boire de la ditte l’eflive ,: & fe 
parés l'Eau du Sel en mettant lé 
dit pot evaporer fur le Feu, ‘ain- 
fy le Sel fixe entre dans les po- 
res du pot & il-eft corrigé eftant 
expofé a l'Air, de forte qu'il fort 
de fa Maifon & cit volarilifé 
_£flant 
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eftant attaché comme de la laine 
à la fuperficie exterieure du Vaif 
Seau, le quel Sel l’on fublime fa- 
‘’cilement l'ayant ofté de la ou il 
eftoit attaché ox bien par la 
voye fuivante où par quelques : 
Manipulations on une methode 
particuliere. | HD | 

Prenés du Sel de Tartie cal- 
ciné autant que vous voudrés, 
verfés deflus du Vipaigre de Vin 
bien diftilé, mettés en digeftion 
jufqu'a ceque tout le Sel foit dif. 
fous dans le Vinaigre, ‘en dernier 
lieu digerés le Vinaigre ou eft 
diflous Voftre Sel; & cela pen- 
dant ‘un: Mois Philofophique, 
(40 Jours ) apres la digeftion 
faicte, tirés le Vinaigre & vous 
trouvérés pour lors:au fond du 


Vaif- 
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Vaiffeau voftre Sel Criftalin & 
:quafy tränfparant , édulcorés le 


en-le difloudant dans de l'Eau 
de-Pluye diftilée, & le purgés 
de fes fæces, en le filtrant deux 
fois, afin que vous puifliés pren- 
dre voftre Sel fort. clair & fort 
blanc ; Pais vous le mettrés au 


B..M. avec de l'efprit de Vin 


-bien deflegmé, par apres le di- 
_ftilés a Feu de Sable le plus fort, 
sayant tiré auparavant l’efprit de 


Vin, il fe fublime & vous aurés 
le plaïfir dele voir s'attacher aux 
çoftés du verre eftant volati- 
if ;: Ou bien par une voye plus 

facile. Faut 
Prenés une livre des Soufre 
corhmun jaune, une demie livre 
de $el de. Tartre ou d’autre : 
cal. 


. (6x6) 
éalciné, mettés le Soufre fôndte 
dans un Pot a:petit- Feu, puis 
pténés le Sel reduit en poudre 
fubrile & le méttés dans voftre 
Soufre fondu remuänt toujours 
avec üne {patule de bois, & le 
laiffés toujours für les Charbons 

1 nRiqu'à ceque la mile ey4e 
nr t0}@ foit en confiftance dé’poix, 
Verfés cette maflè dans un plat 
de bois un péü huinide & le pi. 
lés tout. chaud-dans-un miôttier 
chaud, -& pour en tirer la tein- 
ture du Soufre verfés deflas une 
quantité fuMifante de bon Efpric 
de Vin trois doigts, l'ayant mis 
dans un Vaifleau de vefre, en 
forte que lEfprit de Vintirera 
incôntinent la teinture :duSou- 
fre ; feparés cette ditre téinture, 
2 et 
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etde la teinture & des faces vous 


en. tirerés par le grand. Feu. le Sel 
de Tartre volatil eftant, corrigé, 


paf ke Se] acide du Soufre. ‘" 


4 ujepafle fous filence d’autres: 


manieres d'Operer, eftant: Enne- 


.my de la. prolixité .&:voulant, 


abreger:: .Servés Vous, cepandant 
des fecrets que vous eftes afles 
heureux de-pofleder, .& qui vous 
font. revelés.:. Et recevés à.coeur 
ouvert cette éntrée dans.les mi- 
fteres cachés de la Nature qui 
vous. eft prefenté par, voftre 
any. | 
Prefentement. que. vous eftes 
apuiés : fur d’autres fondemens, 
mettes: vos raifons &c: vos expe- 
riences en--ufage, je fuis: tres af: 
furé que:vous parviendrés à Ja 
5 con- 
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connoiflance des fecréts cachés de’ 
la Nature bien plus vifke & bien 
plus failement. | 
— Je le répete ‘éncore uné ‘fois, 
7 PEau vifqueufe ft © l'unique 
8 le ‘fimple Element de tous 
tés’ chôfes ; Les feuls verita 
bles et ‘inconteftablés principes, 
font PAïr, l'Eau ,'1& la Terre, 
en forté’ néanmoins que ce triot 
de principes ne peut rien du tout 
produire fy ce n'eft par leur 
union : Le premier crée des Ex 
lemens où le centre, ‘tc'eft’ le Sel 
dont le corps (pour parler ais 
y) fe trouve plus: toft dans la 
Terre, FElprit plus ‘toft' dans 
l'Eau, & l'ame plus-toft® dans: 
PAir..…: Le Sel fe peut: changer 
en mille formes:, ‘pourven que 
l'on 


(79.2: 
l’onobferve: les degrés equ” ou: 
venent de Nature. 177042 ÉG se 

* Ne cherchés point | fe* Vray SL 
des Merauxides Végetaux & des 
Mineraux; que dans TAïir, : dans 
l'Air dis Je et — environne nos 
telles. 

Dieu donne pratis ké magnesie, 
qui l’attire facilement &c la Jaiflé 
connoiftre à ceux qui cherchent 
le principe de la Sagélle, avec 
un pur Efprit d'Amoül ét de 
crainte pour la Diviné Ma- 
jefté. 

Noftre  aymant eft Animal, 
Vegetal & Mineral, cen et eft ny 
Terre ny Rofée, ny Meïcure, | 

ny Mineral, ny Metal, ny. Nuée, V1 
ny Pluye , ny Caillou ; ny Nr: S sl 
ue se Sel, ny Excrement des. 
Te Ant 
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Animaux de quelque maniere 
qu'ils puiflent eftre travaillés par 
les Artiftes les plus experimen: 
tés, mais Je vous.aflure par le 
vray Dieu Vivant, que c'eft (vis 
aliena..Tellæ. noftræ) la force 
eftrangere de noftre Terre. 
Cefont des Opinions et des 
pofitions tout a fait pueriles 
touchant l'Efpric du Monde at- 
HN -tachés a vos cajers ; Et les efcrits 
HU de Nuifêment et de Nietner fonc 
| | } ÿ fr xemplis d'erreur, laymant con. 
WE vu dont voftre Hermes fe Glori- 
, fé, ne le rend point (tres aflure- 
“ment) digne d'envie comme il 
(MM: "dit le craindre fanc fujet ; dans 
DIM fon: traité de l'Or de l'Air. 
NME" Î à menti qui que ce foit qui 
IN  (oir l'Aucheur du Tombeau de 


Semi- 


æ 


ZA pt “: 
 nout, ? LT 8 ds 
. : A #& Ï 


po de PRO PO 
L'aeye AE Vos 
miramnis 41, de quel ayant "ere 
mal adroitement feellé, quand Je 
l’ay.-eu ouvert (non pas com 
me un Crus aibitieux &c.avare) 
mais COMME Un Philofophe., d'un 
jugement tres, mer, Je lé trou: 
vay! rempli de Threfors inepui- 
fables, de fonges 8 d’impoftures 
pütlement  facisfaifants un Philo: 
fophe.. 3 

Fadvoué (le vifage couvert 
de honte). que-Jay autrefois 
[outenu. ces fortes. de menfonges, 
qui font, créts dans, plufieurs 
Colleges fametx ; comme des 
Opinions inconteltables, ce que 
Je regarde éomme . une aétion 

déplorable. 
An refté, Je vous: pred'ex- 
pliquer ma Lettre finplemenit 
G comme 


comme elle eft'écritte, 8 non 
pas Enigmatiquement ; ou Me: 
thaforiquement ; *Etine croyés 
pas que mon Opinion & mes 
fentimens {oyent'desuifés. ca: 
chés & ambious, “j'appelle uñ 
chat uñ char, &cice de} ay bien 
voulu dire, Je”Vay dit claire: 
men, : & jay mieux ay métaité) 
ce que Je n'ay pas vouiu dire 

ouvertement ; J'ay écrit d’on 

ftile fort fimple; de chofes fore 

fublimes, ‘en ayant efté: prié par 
plufieurs demes Amis dort quel 
ques ‘ans ; font les: plus Beaux 
Efprits & les plus elcla airés y 
l'Allemagne. 1 


Cepañdant Meflieurs , apres 
vous avoir ous faltés 8 parti- 
culiere- 
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culierement, Vous Meflieürs qui 
éftés ‘les Membtel de cette cus 
rieufe Academie, Monfieur Vol- 
ker Docteur en Medecine à Nu- 
remberg , & premier Medecin 
de la Republique, Monfieur 
Franc Profefleur à Heidelberg, 
mes intimes ‘ainis & Monfieur 
Medel Profefleur premier Me- 
decin, &.Agent des erenifsimes 
Dhuts* de Saxe! môn paiticulier 
amy. Je conclus en difant ce 
qui fuit. Je n'eftime point que 
ce foit une honte: d’avoirdes 
Sentimens differens-de quelques 
Autheurs ancicns ‘& Fimeux, 
quand mefine ce {eroit un inno- 
cent & un Novice qui men feroit 
remarquer de ‘plus conformes 
a la verité que les miens : Je 

G 2 ne 
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ne feray point, de difficulté de 
me departir de mes Bropree Sen- 
timens.  :* 
De Voffre tres celebre 
Aisdemie, 


Le tres humble Serviteur, 


HÉÉRLE 


Demon Cabinet de Batavia, 
dans l'Ifle de Java Ja grande . 
dés Indés Oricntales , le 
dernier Mois de: l'année 
1678. 
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Sieur Fean Orhon Hellir, 

Eloi par le Commande- 


ment de fes intimes amis 
À la Fraternité 


| à OR RIT | 
| «ROSE CROIX. 


| 

| DES quelques années cer- 

| taine Fraternité de la Role 

Croix a donné peu de traités 
| G 3 aux 
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aux Perfonnes D EUIeS dans un 
Sicle {y Fertille & {y abondant 
en noyveanxi'efcritss ‘Par les 
quels Ouvrages ils ont monftré 
l'antiquité de leur ordre, & leur 
parfaicte fageffe dans la connoil- 
fance des chofes Divines et Hu- 
naines, & le prouvant par de 
ferieufes & de folides demon- 
{trations, ils nous ont promis de 
faire fre le Siecle d'Or. 

Toutes les quelles chofes ont 
efté rellement lulpenduës , que 
pendant un {y long elpace de 
temps, Je ne fçay pas qu'ils aÿ- 
ent rien donné au public qu'un 
certain Ouvrage, iutitulé, (Cen+ 
trum 19 Trigono centri ) fmpri- 
mée cette annéea, Ulme, ou il 
rit fait mentions de. la Frateinité 


des 


f. AN 
dés Freres dela Rofe Croix, & 
par. le long intervalle qu'il y.a 
entre ce petit livre & leurs der- 
niéres Lettres , certain College 
Anonyme de .perfonnes :pieufes, 
curieufes, & humbles Scrurateurs 


de la vraye Nature, a relolu de 


prouver par des voyes licites que 
la fraternité des Frerés de la 
Rofe Croix, eft une verité indu- 
bitable. | | 
‘Ils m'ont donc mandé que Je 
leur Envoyelle des Lettres im- 
primées, par les quelles je leur 
ferois quelques Queftions graves, 
ce, qu'ayant, accepté volontiers, 
pay adjoufté au precedent petit 

liyre.ce qui fuit. 
Vous Freres de la Rofe Croix, 
sil ft vray que vous foyés au 
| _ G24 Monde, 
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Monde, &c tels que vous voulés 
que l’on vous croye, Je vous prie 
8 vous conjure par ile grand 
Dieu vivant, qu'il vous plaile 
refpondre « clairèment & amiable: 
ment à mes amis & à moy,-{ur | 
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A. 
res Chimiques ou d'un autre me- 


+ 


thode; De maniere pourtant “% ; 


que le lieu de cette tres pretieufe 4 | 
&etres ville Eau, de cette tres vile 
& tres pretieufe Terre, de ce tres 
vilr&c tres pretieux Air que vous 


 trouverés au pres de vous ; foit 
| : nommé clairement & fans de- 


guifement ; Ne penfés pas nean- 
moins que ces idees les quelles a 
peine 


A —— ms É 
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peine vous peuvent tomber dans 
l'imagination, âcaufe de da Sci- 
ence univerfelle que vous dites 
vous mefme vous eftre connuë ) 
sie penfes pas disje, quelles vous 
{oyent propoiées par l'ordre de 
mes. Amis, dans le defleiri: ou 
d'attraper où d’apprend dre quel. 
que chofe de vous; Que l'on ie 
commande de vous faire Eflentiæ 
Cordialibus 56. affa, dulcis; en 
{orte que cela foit à voftre gouft 
je vous demande encore avec 
toute Phumilité pofsible de nous 
accorder la reponle que nousat: 
tendons. de vous, afin que mes 
Amis eftanc bien certains que 
vous exiftés veritablement, s’en 
rejouillent, & qu'ils puiflent en 
bref fe decouvrir en particulier 

| devant 
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devant des hommes comme vous. 
| Adieu, Mefieurs, la Grace,de 
){ Dieu foit roujours avec nous 
tous. | rca à: 


l 
| | : | : Ï A 


DeVoftre Fraternité, 
1 4 L  Letres humble Serviteir, 


Efoit le 19 jour de 
"Nov. 1680, 


HELBIG 
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Cet Ouvrage quoyque fort 
abrége, à neantmoïins oblige les 
plus Beaux Efprits de l’Allemäg: 
ne, a prendre la plume pour 
communiquer la deflus leurs Sen- 
timens au Public,: les quels n’ont 
point encore paru en France à 
ce que Je croys dont Je vous don- 
neray Ja Traduétion dans peu 
de temps, ayant promis à l’Au- 
theur de le faire. 


